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L ’a c t i o n  d e s  v a p e u r s  d e  c h l o r o f o r m e  s u r  l e s  œ u f s  d e  

Petromyzon fluviatilis.

N ote de Jean M. P i r l o t ,  p résen tée  par Ch . J ulin  ( i * ) .

L’action des vapeurs de chloroform e sur l ’oeuf de P. fluviatilis 
déterm ine des effets non m oins intéressants. ¡Des œ ufs m is à sec et 
en une seule couche sur le fond d ’une boîte de P étri sont expo
sés d u ran t u n  tem ps déterm iné à l ’action d ’une atm sophère sa
tu rée de. chloroform e. Les durées d ’action essayées ont été i5 ” , 
3o” , 45” , i ’, 9 0 ” , 2 ’, 3’, 4’, 5’, 6 ’, 7 ’. Les boîtes de P étri, retirées de 
la cham bre hum ide après le tem ps fixé, sont rapidem ent, passées 
à l ’eau couran te  pour en tra îner le chloroform e. Leur contenu est 
ensuite exam iné et ten u  en observation. Dans toutes les cultures, 
sauf celle qui m’avait été exposée que 1 5 secondes, les œ ufs ont 
réagi com m e à l ’im prégnation . Au bout de quelque tem ps, tous 

.les pôles an im aux s’orien ten t vers le hau t. Les vapeurs de ch lo ro 
form e provoquent donc la réaction propre de l ’œ uf.

¡Dans aucun  des lots d ’œufs activés par l ’une ou par l ’au tre de 
ces m éthodes, je  n ’ai trouvé de stades de segm entation. Les 
œufs activés ne se divisent pas. Gn constate que leur surface, spé
cialem ent au pôle an im al, se plisse en sillons superficiels, seuls 
indices d ’une activité in terne que les m éthodes cytologiques per
m ettro n t de vérifier.

En général, u n  sillon s’accuse assez nettem ent au pôle anim al 
et se creuse en une  sorte d ’encoche. Les processus de développe
m ent de l ’œ uf activé ne dépassent pas le début du i cr sillon de 
segm entation. Le protoplasm e de l ’œ uf au pôle anim al se creuse 
de vacuoles claires de plus en plus nom breuses et, après deux 
ou trois jou rs, la cytolyse est com plète. L ’in tervention  d ’u n  
second facteur pourra it sans doute réaliser les conditions qui per
m etten t la cytodiérèse. Quelques essais isolés faits dans le b u t de 
déterm iner ce facteur ne m ’on t pas donné, ju sq u ’ici, des résultats 
appréciables.

Nous pouvons re ten ir de ces expériences que l ’œ uf de P. f l u 
viatilis, exposé à l ’action d ’un  agent banal ne touchan t que les 
couches superficielles de l ’œ uf, réagit : en con trac tan t son p ro 
toplasm e, en détachant sa m em brane, en expulsant son liquide 
périv itellin  ; c’est là la réaction propre de l ’œuf.

L’équilibre de m atu ra tio n  (2 *) est rom pu et le système statique 
que constitue l ’œ uf m û r fait place à u n  systèm e dynam ique : l ’œ uf 
activé.

( i* )  Note présentée à la séance du  25 ju ille t
(2*) Fauré-Frem iet. A rch ,  d ’anat.  m ic r . ,  19
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